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REPLIQUE SOMMAIRE 

P0Î7R £4 VILLE DE MIRCOURT ET DE 
Mattaincowty au Mémoire de Mejjtmrs les Chanoines 
Réguliers , au fujet de la Tranflation du Corps du 
Bmécureux PIERRE FOURIER , lorfqud 
yivoit Curé de Mataincourt , Général , Ç^ Réforma- 
teur de fin Ordre. 

Exurge Deus, judkâ tatifam tmm. Pfal. 73. v. 23. 

A prétention de la Ville de Mirecourt & de Matnin- 
coiur eft fi louable , que dans tous les Etats de S. A.R.. 
elle ne trouve aucun contradicteur ; le Public ce jufte 
eftimatcur y applaudifTant de toutes parts: on avance 
même avec certitude, que fi la décision de cette fainte que» 
relie étoit remife à la pluralité des fuffrages de McrTieurs les 
Chanoines Réguliers , le plus grand nombre fe détermineroit 
en faveur des Habitans de Mattaineourt , qui par leur jufte 
réfiftance, ne cherchent qu'à fe conferverun Trcfor fpirituel 
qui femble leur être refervé par une difpofition fîngulicrc du 
Ciel , & qui d'ailleurs leur eft légitimement acquis par les 
Conftitutions Canoniques; ainfi qu'on fe propofe de l'établir 
avec folidité , Se avec la precifion qu'une affaire de cette 
importance peut permettre. 

Nous lifons dans les Pages f acrées , que les Habit 
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ne pouvant plus fupportcr la prefence de l'Arche, formèrent 
la réfolution de la renvoyer ; pour cet effet, ils la mirent fur 
un Char neuf, attelé de deux Vaches, dont ils enfermèrent 
les petits, prétendant que il ces animaux An-montant l'infini t 
de la nature , alloicnt vers les tetres des Ifraclircs : ce ferait 
une marque que ce n'etoit point par hazard , mais par un 
cfîet viiible de la puiflanec de Dieu qu'ils avoient été atHigez. 
Ces animaux fans fe détourner , marchèrent jufques à. 
Bcthfamés , première Ville des Juifs , où l'Arche s'arrêta , 
conduite cnAiite à Carariarini , & phece en la Maitbn 
d'Abinadab : elle lut délors pour lui & pour le peuple d'Ifracl 
une fource de bénédictions. 

L'Hiftoirc du Bienheureux Pcrc , confirmée par la tradi- 
Bcdd cha tion, nous apprend , &c ce même tait a ete rappoite dans 
noine Régy- toutes les Procédures, que la voiture qui conduifoit fosi 
Corps fe trouva, non par hazard,mais comme par une violence 
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nriraculeufe àMattaincourt, contre la route qui en avoit été 
pnfe , & la réfolution formée de le conduire à Pont- à- 
Mouflon , ce qui pourrait parler pour fabuleux en tout au- 
tre cas, peut être icy admis fànsfbiblenc,du moins comme 
£ak probable , tout étant po/îible à celui à qui fcul il appar- 
tient de faire des Saints. Les Miracles qui fe font depuis A 
fréquemment opérez fur fon Tombeau , ne huilent aucun 
doute que Mattaincourt efl après fa mort , comme pendant 
fa vie, le lieu marqué dans les décrets éternels où Dieu s'eft 
propofé d'être fpécialement invoqué par Tinte rcefîion de fon 
Serviteur. Ce facre dépôt étant donc vifîblement pour ce 
lieu & les Villes voiAnes , ce que l'Arche a été à la Maifon 
d'Abinadab, & au peuple d'Ifraê'l, une fource abondante de 
bénédiction y il y aurait beaucoup à craindre de l'en dépla- 
cer contre une difpoilàoa ïi éclatante du Ciel 
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Ce point de fon Hiftoire eft peut-être le feul que les Cha- 
noines Réguliers ont peine à avouer, &c du 'ils s'efforcent de 
défigurer , commeévidemmentcontraircaleurs prétentions. 

Mais puifqu'ils renouvellent une efpece de litige , qu'ils 
ont déjà fouvent fi injuftement & fi inutilement tenté , il faut 
fans recourir à aucune voye extraordinaire, les convaincre 
par l'évidence même des principes que tous les diffère ns 
moyens fur lefquels ils fe fondent réfléchi fient contre eux- 
Jaqîucs , qu' ainfi de toutes parts ils font tr es-mal fondez à 
vouloir ravir aux habita n s de Mattaincourt , des Reliques 
-pour la defrenfc defquclles ils ont depuis prés d'un ficelé fa- 
crifié la meilleure partie' de leurs, biens, & expofé leur pro- 
pre vie, ainfi que le même Hiftorien s'en explique, en difant, Lc Pcré 
que la Garnifon de Mirecaurt , s'étant rendue fur les lieux Bcdei ctu- 
pour mettre à exécution les Décrets obtenus de Son AltclTe j™! 1 ^^ 11 
Charles I V, on vit tout à coup pins de quatre cens perfon- F ag. 184 
ncs accourir à l'Eglife , qui environnèrent les baluftres de 
chaînes de fer , proteffant que malgré la violence de leurs 
armes , ils ne quitteroienr jamais prife , qu'ils n'avoient qu'une 
vie à perdre , $c que peut-être épargneroit-on leurs en fans 
qui jt*irrofe>nt- à la fuite d'un tréfor acheté par le fang de 
leurs auteuns »-& qu'une fi louable réfiftance defarma celui 
qui commandoic , & fût même approuvée du Souverain , 
cettd- petite guerre que l'Auteur du mémoire qualifie de 
rébellion & de facrilége n'étant point étrangère, étant d'ail- 
1-urs aflèz curièufe^on a '-ctû qu'elle ne feroit ici déplacée*, 
ÂSlqu'oiï pouvoir en rapporter quelques ; circonftances dont 
on tire même avantage fins grande digreffion à l'objet prin- 
cipal -qu'il convient à préfent de fuivre. 

Le Mémoire- des'ChanomCs Réguliers, effraye beaucoup 
ifbiHfto& loiigu«*V qlk: par 'l'embarras où F6n fe ttoirvt 
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4 
dy répondre > pleins d ? une juite connanec qu'un droit incon- 
teftâble infpirc , on a héfité long-tems , fi l'on devoir en- 
core fe faire entendre , 8c on ne prend ce parti , que pour 
achever de ruiner une entreprife Se une tentative déjà uni- 
verfellemcnt condamnée. 

Au furplus ces Meilleurs ne doivent pas craindre que l'on 
difllmule, ou qu'on atténue aucuns de leurs moyens, ils fe- 
ronr repris avec exactitude , chacun dans leur ordre dans 
cette eiperance que la réfutation concourcra à mettre,.' j 
un plus grand jour le bon droit des habitans de Mattain court; 
& pour y réunir fans aucune confuiion , on fc bornera à 
contredire feulement, Se par de courtes 8c de iolides réflexions, 
les objections principales , Ja brièveté que l'on fe propofe ne 
permettant pas de relever une infinité de circonftances étran- 
gères, d'autant plus qu'on n'a qu'un moment pour répondre 
a un ouvrage qui a été l'application, de pluiicurs perfonnes 
pendant plus de deux mois , 8c que l'on appréhende d'ap- 
porter du retard à une affaire qui femble dirrerer la cérémo- 
nie de la béatification fouhaitee de tous avec impatience. 

Réponjè aux moyens principaux fur lefqueh les Chanoines 
Réguliers fondent leurs prétentions. 

Ils font confifter leur premier moyen fur les Décrets par 
eux furpris de Son Alteilé Charks IV. mais cette objection 
eft-elle {importable ? N'ont-ils pas appris par l'Enquête donc 
ils ont eu i communication , qu'après tous les Dcerers par 
eux obtenus, le Souverain voulût par lui-même entendre les 
Parties eh la maifon des Chanoines Réguliers de Limé ville; 
èc informé alors des raifons des habitans de Mattaincourt , 
ordonna que fuivant la volpote, de I? ie a r e F u rie r , d 
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feroic enterre où il eft ; telle fât la- punition de leur facritege 
rébellion ^ le corps ayant été en meme-tems inhumé en pre- 
fence de douze des principaux, habitans du lieu. Les Cha- 
noines Réguliers Curez de la Paroûîè , doivent en avoir te 
Procez verbal, il n'ont qu'à le reprefenecr, on en verra les 
motifs» ôc en conciliant la datte avecl'Hiftoire, on verra que* 
Charles IV. ne forcit de la Province que bien après ; ainii 
que cette objection n'eft qu'une faufle fubtilité à^rorrfbre de 
laquelle ils tâchent de donner le change , mai» une il rare" 
idée peut-elle feduire un înftanc i 

Réponfè au deuxième M»yén. 

Ils le fondent fur le Bref du Pape Innocent XL obtemi 
en 1681.. Se fur la Sentence de Toul du 19. Août 1684. 

Le premier cft rendu ( parùbas ïn&uditis ) il ne fe donne ja-* 
mais que {fine prejndicio juris aliéna , ) la Cour de Rome erf 
a fait une Règle particulière qui cft la dtx-feptiéme de tt*H 
tollendo jus qn&fitum-, dont Innocent VI IL -a été l'Auteur ,- 
&qui a été amplifiée par Paul III. Aufii tous les Com- 
mentateurs qui ont écrit fur cette Règle , k MandofJus &C 
Gomes , difent qu'elle eft fous-entendue , quand.elle n'eft 
exprimée ( ehiter wtandtim efi dtÛam ctaufàlknf femptr haberi 
fro âppefità , cum ewnes claujuU de ftyto efr confiiitttdin'e appbni 
JûliU ha famtuv pro appafttis etumfp HMexfrimtntur , &c la ral- 
fon qu'ils en donnent,, c-'sftque Papafeitoptr cenfetttr eontede- 
re cum clauf tdà vjine prejudicio jnris qwfîfi ht re vel ad feW ) 
Ainii ce Bref étant fobrèpti£emetat8£ ©brepticernent dbtemi 
rie porte aucun, coup» XaLectr&de Mr PEvêqrie de Totil drt 
neuf Avril i6$i. que Ton prétend avoir été éerire adCardftiai 
Préfet delà 'Congrégation des Ries n'étant pas un Acte fuf- 
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fifant : il falloir au préalable, appeller les habirans juridique- 
ment , &c dreflèr un Procez verbal des raifons &: production» 
des Parties , ainfi n'y en ayant eu aucun, il eft vrai de dire- 
qu'ils n'ont jamais été oiiîs. 

, La Sentence de Toul n'a pas plus de force, elle eft W me 
rendue par deffaut, &: quand elle feroit contradictoire, le Ju- 
geaient rendu à Trêves le 6. Macs i6g6 dans les< meilleures 
Formes fnr l'Appel des habitans , formeroit à la rranfLition 
une barrière impénétrable , puifqu'il eft ordonne 'que le 
Corps reftera à Mattaîncourt, ce Jugement quoique provifio- 
nel a la force d'un Jugement définitif, étant rendu depuis 
quarante-quatre ans fans aucune nouvelle pourfuite. La pref- 
cription depuis ce tems doit avoir lieu , puifque l'on ne peut 
révoquer en doute , qu'une Eglife ne puiflè valablement 
preferire contre une autre Eglife le Privilège & le droit de 
fe confervçr des Reliques, les autorîtez feroient ici de trop , 
§c on doit les épargner fur un. point auifi notoire , cette fin 
de non- recevoir doir feule être fitffifantepourarrèter-les Cha- 
noines Réguliers. . 

r ■ % 

Ktfonje m troymne Moyen. 

Il confifte en une propofition négative, en foûtenant de 
la part de ces Meilleurs 3 que le Père Fourier lors de fon 
decés , n'etoit plus Curé- deMattaincourti ôc pour cet erïet, 
ils font un détail auftï long qu'incertain. , de l'origine de 
cette Cure qu'ils accommodent à leurs idées ; mais fins 
recourir, à Jfturs.Archjves , on va- les convaincre par pièces 
authentiques Sç incoE-çcftables, que lots de. &.-»ort il croit 
encore véritablement Çurc: . ,. , • 

Il n'y, eut jamais de preuve. plus certaine de l'état & coiv 



dkion (Tune perfonnc, au point dé fon decés, que ccJIe qui 
fe tire de fon Tombeau Se de Ton Epicaphc,. dans un tems 
non fufpecr, c'eft une écho fidèle de ce qu'elle étclt en mou- 
rant, &c il eft rare d'en impofet au Public ; or , par l'Epita- 
phe de Pierre Fourier, gravée fur fon Tcmbeau , il 
cit a verre qu'il n'a jamais ce fie d'être Curé. ; 

Hic jacetCorpus Reverendi Patris 
PETRI FOURIER, Pastoris loci 

DE M ATTAINCOUliT , RefORMATORIS , 

et Générales Canonic orum Regulaiuum i 

Congrégations S al va torts nostiu, 

et Institutoris Monalium Congrégations 
Domina nostra , Obiit die nona 
1640. ■ - '• 
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- Il eft évident qu'il ctoit encore Curé, puifque s'il eût 
cefie de l'être , on eût ajouté l'Adverbe, quondam Pajlorif, 
Se non Jimplement , bujns loci Past&ris. Ce titre eft d'autant 
moins fufpect qu'il eft Y Ouvrage des Chanoines Réguliers, SC 
qu'il n'a celle d'être fins le urs yeux. ■- \ 

La féconde Pièce qui confirme cette vérité , eft une En- 
quête d'examen à futur, alors en ufage, composée de vingt- 
deux témoins ( omni exceptions majores) prefque tous âgez de 
plus de 80. ans; qui avoient vécu & en grande relation avec 
le Père Fourier: pat une dépolition univoque, ils décla- 
rent qu'il fut fait Général en l'année 3 2. &: qu'il continua 
d'être Curé & d'en faire les fondions , revenant exactement 
les veilles des Fêtes folemnelles pour s'en acquitter. Se laif- 
iànt pendant fes abfcnces des Religieux fes Vicaires pour y 
fuppléer ; qu'il a même continue à en percevoir le revenu , 
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dont il faifoit diftribuer la plus grande partie aux Pauvres 
fcs Paroi u*ïens , en ayant donne la commi/Tïon à Sœur 
Catherine François , une des Réligieufes par lui établies audit 
Ken. 

! Une troifiéme preuve littérale (c tue d'une pièce qui s'efl; 
trouvée entre les mains de l'ancien Gardc-nottc de Mirccourt, 
& qui n'a été remife en Original que depuis quelques jours; 
cette Pièce eft un Acte authentique accordé aux Officiers 
du Bailliage, & de l'Hôtel de Ville de Mirecourt, lorfquen 
1641. ils fe prefenterent pour s'oppofer à la Tranfhtion, 
comme il eft importante déciiif,il fera bon de le donner au 
public en fon entier, dût-on à la fuite fe retrancher aux 
chofes moins cflentielles pour fe referrer dans la brièveté 
promife. 

Ce jourd'hui 2. Avril 1641. après midy au Heu de Mattaincourt, 
en prèfence du Tabellion foufpgnè du Sieur Claude Michel , Prévôt 
$e Chatenois , Nicolas Durand Mayeur de Mattaincourt , ejr pla- 
ceurs habitons dudtt Mattaincourt , les Sieurs Maire ejr Confeil- 
ïers de la Ville ^le Mîrecourt , comparons en Perfonnes, excepté 
Hoble Charles Mifiin Juge Ajfejfeur au Bailliage de Fofges abfent: 
tnt dit aux Révérends Pères Terrel ejr Hanus, Chanoines Régu^- 
■kers de faint Auguftin , leur defir que le Corps de deffimt le Re- 
werend Père Pierfon Tourier , ey-devant Curé de Mattaincourt , 
repose en leur Ville , où Dieu lui a donné naiffame au monde , 
jour y fervir à lapofleritê d'une Jowvenance , çjr exemple à [es 
■Concitoyens en la devûtion , fur l'opinion qu'ils ont jugement 
imneue de fafaintetè , & en tirer les autres fruits qu'Us en efpe- 
vent aveeprotefiation-, de vouloir fuivre les Ordres de Son Altejfe, 
rjr de fe pourvoir à l' Altejfe de Madame , pendant l'abfence de 
iSon Alteffe au même fujet , interpellant le [dit s Pères d'en exhiber 
Rcponfe c j'/& en ont ; A quoi lefdits Pères ont répondu qu'ils reçoivent 

jTBiavquablc. 



«.humeur y tant iinîlame fufdite y qae ceik-ià faite far lefdits 
Maire & Habitons , four avoir le fùfdit Cerfs en leur Egltfi% 
fut ont dit en avoir raijon , de ce que ledit deffiwt Révérend Père 
Fourier a été leur Pa fleur fendant quarante -cinq ans ou> 
environ , a déclaré fiuvent voulût* être mhumé en leur fglife t 
m une place far lui chût fie ait pied du Crucifix , comme ils ont 
offert de le vérifier ,- ce qu'étant accompli r les Religieux de fm 
Ordre, auront j r on Corps t en tant que tEglife de Mattaincourt 
leur appartient : ejr fur ce,- que lefdits Pères Terrel efr Hanus ont- 
(Liv Avoir un Ordre de Son Alteffe » lequel ils n'ont voulu représ- 
enter. Lefdits Maire e^Confeillers , ont prête fie de s'en peur~ 
voir à t Alteffe de Madame inceffamment ; ejr cependant par 
previfion^ noble Pierre Ganon , premier Juge Ajjejfeur au Bailliage 
de Vofge : en cette qualité fur requifes , qu'il a dit leur avoir 
été faites par le Sieur Subftitut audit Bailliage, a ordonné aufdits 
Maire & Habitants de Mattaincourt , de faire garde du Corps 
dudit Révérend Père , frejentemeut dé foie en leur Eglifi > & de 
rùen permettre V enlèvement qu'ils n'en reçoivent .ordre exprés de 
Son Alteffe , où de l Alteffe de Madame i de tout quoi > le préfent 
A0e a été accordé audit lieu de Mattaincourt après midy , en 
prefence de Jean -Nicolas Doyen-, ér de Nicolas Hemengeon , 
Huijfer dudit 'Mirecourt, témoins de cmmifpmc*. 

Cet Acte authentique fe trouve non- feulement figné du 
Tabellion, mais encore du Sieur Pierre Ganon, premier Af- 
fcfïe'ur au Bailliage de Vofge, qui a commenté la Coutume 
générale, &: de p lufîeurs autres personnes, qualifiées. • De ce 
même Acîe on tire pluiieurs réflexions également jwdicieufes. 

La première détruit les mauvaises- idées de. rébellion, SC 
de facrilege qu'on a voulu irumuer, puifque Ton n'y trouve 
que des proteftations fag«s,*de fe pourvoir: en très- humbles,: 
remontrances qui ont' depuis été écoutées n" favorablement» 
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La féconde de ce quelcfdits Pères Terrel 8t Hanus répond 
dent , ^ ails revivent à honneur tant t înftance fufdite , que celle 
déjà faite f 'OT'les Habïtans de Mattaincourt , pour avoir le fujdit 
Corps en' leur Egltfe> pu if qu'il a été leur Tapeur pendant quarante- 
cinq ans ou environ-, ce -qui juftifie à n'en plus doucet, & que 
lors de fa mort , il étok- encore Curé : car il eft mort au 
mois de Décembre 1640. il eft certain par le Fa&um de 
MM, -les -Chanoines Réguliers, qu'il fut Curé en 1597. &: 
il eft confiant par le Procez verbal qu'il le -fut 4 y. ans ou 
environ , que l'on compte fur des dattes certaines , depuis j 
1597. jufqu'à 1640. on trouvera prés de 45. ans , fur tout h" 
l'on fait attention aux Epoques des mois. 

,La troi Génie que le Père Hanus n'etoit pas comme on 
l'avance dans le Mémoire aux Pages quatre é" cinq, lors Curé- 
de Mattaincourt, puifqu'il n'y eft ainfi qualifié , èc qu'au 
contraire le Père Terrel le précède toujours. ïl ne ferait pas 
naturel d'avoir fait précéder- le Vicaire , d'où il eft évident 
qu'ils étoient tous deux Vicaires pendant l'abfence du Père 
F"0 vr 1 E R. 

Une dernière réflexion auffi eflentiefle, c'eft que ces Pères 
répondent que le PercFouRiER a toujours (buhaité d'être 
inhumé en l'Eglife de Mattaincourt , en désignant -la place fous- 
le grand Crucifix , où il eft actuellement > ce qu'étant accom- 
pli les Religieux de fon Ordre ( difcnt-ils ) auront fin Corps t 
puifque TÈglife de Mattaincourt leur appartient. 

On ajoute à toutes ces pièces une autre nouvellement re- , 
couvrée; c'eft une cranfaâhionaufiî en original, entre le Père 
Gauthier du I er , Juillet '1646, elle eft lignée dudit Père 
Gauthier qui ajoute à fa Signature Chanoine Régulier Curé de 
Mattaincourt , il eft ainfî qualifié dans le corps de l'Afte, lui, . 
qui fuivanc ks pièce* «lémes produites par les Chanoines'- 



Réguliers, oe fignole, avant la mort du Père F ou ri Ek, que" 
comme Vicaire ; tel eft-l'Afte du 8. Avril 1636. ce qui prouve 
*vcc évidence qu'il a feulement fuecedé à la Cure- après la 
Biomdù Pcre Bourier: on le voit encore par la même 
tranfatLton qui commence par ces termes , comme joit que 
defjunt ', dateur euje mémoire le Révérend Père Fobrier, forf-* 
qu'il mvoit Réformateur des Chanoines Réguliers » d" Curé de ce 
lieu : Il étoitdonc l'un & l'autre , &c Réformateur, Se Curé, 

Enfin la dernière pièce feule fuffifante, eft le Décret de la- 
béatification, le Père Fourier fe trouvant béatifié fous le 
icul tîçre du Vert de Mattaincourt 66 les Chanoines Réguliers 
fetirentmal de cet embarras, en s'efForçane de défigurer tour 
ce qui leur fait obftacle ; fcmblab'les en ce point à ceux dont 
parle l'Orareur qui tendent des pièges aux paroles mêmes , 
pour en détourner le fens naturel » Aûcufi**verbërum> e$*LiU i nt >rar.pap 
ttrarum tendicuUs in invidiam vacant. Si après tant de preu*- Ociima. 
ves graduelles & invincibles * ce» Meilleurs perfiftent dans le 
feux doute qu'ils arfeetennit faat croire qu'ih font inaccefiV 
bles à la perfuafion ; mais pour achever de les arrêter dans' 
Ifeur tentative on va leur démontrer qu'en fuppofant qu'il 1 
n'étoit plus lots de fon decés Curé; encore ne pourroienr- 
ife en tirer aucun avantage, par deux réponfes qui détruifent 
avec la même force tous leurs principes.' 
. La première confiftera à- prouver que* non-feulement il a 
pu comme General, fuivant la difpoiition des Canons , dif- 
pofer de fa fépulture, mai* qu'il en a eu la liberté comme 
€uré, 82 fi l'on veut- encore comme Religieux profés, 

La féconde- à titerde ces principes une confequenee jufte,' 
qu'ayant témoigné, plusieurs fois clans la forme qui lui étoir 
pernnle par les Canons, qu'il fouhaitoit d'être inhumé àV 
Mattaincourt, dans quel tems il ait p u le témoigner \ (oit 
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comme Curé , ûu comme General , ne l'ayant point rev&qiiè» 
Ùl volonté en .cela doit être exécutée. 

Qu'il ait eu la liberté comme General de diipofer de fa 
Sépulture, tous lesJCanoniftes tiennent ce principe, eji autem 
extra dnbuim quod praipoÇitus Gencralis poffit fibi jeptdturam eli- 
fire : Silvefier in fummà vert* fcpuUura JJ, b. quJtritur qius fibi 
pojfit eiigtre jepdturom. L'ajmon. itb. j. de trifiitià traff. 6. cap m 
de fepulturh 12.. ». 8, barbofa de officie & poteftate Parochi part. 
5, cap. ij. m. 30. circafinem, & utrobiqae allegati Authsres. 
- U a eu même -liberté comme Curé, & fi l'on veut comme 
Religieux profés ; car quoiqu'il fcit vrai de dire en gênerai 
qu'un Religieux ne peut par forme de Teftamenc difpofer 
dejfa {cpulture : ^uia aeque activant ne que fajpvani tefiandi 
facukatem hahet , cafits excipitur fi Monachus in loco remoto a, 
Msnajîeriô , ita qiwd commode ad illud tranfpûrtari nequeat , 
quod tune Monachus pojfit fibi fepulturam .eligere extra Monafle- 
num cap. fin. de Je pult uns m b. Trames de jure Pontif. Cont. 
4j 3. n. 4. s'en explique ainii , qmd tamèn ita limitant Cano- 
nifta dùm mode Monachns in remotis mortmts fihi fepidturam non 
elegerit perfpeciemaliçuaw ultmmvoluntatis ■ fedper aclum tnter 
vivûty ver bis faBis > per nuncium , dut Epiïiolam. 

Au cas prefent le Père F ou r je a ayant toujours témoi- 
gné dans la forme qui lui étoit permife, par les Canons, * 
verbk ejr fdfiis , qu'il vouloit être enterré a Mattaincourt , 
êu-deffws du grand Crucifix , aiuiî que les vingt-deux témoin* 
a 111s en l'Enquête 3 en depofenc tous d'une manière unifor- 
me, avec cette circonftanee remarquable, que JDidicr Ferry 
fan Parroiifien, à qui cette place appartenait étant mort, il 
il pria la Parenté de l'enterrer au-defibus, difant qu'il fe. re->- 
fervent cette place , èc que les. quatre & onzième témoins 
dépofeiit qu'ils Je fioo4uktfeût en l'année }6. ou $7. à G«y» 



& que dans le chemin il leur dit pluueurs fois , que voulant 
mourir leur Curé , où il puifle mourir il vouloir être enterré 
en la place qu'il a voit dé lignée. Le quatrième témoin ajou- 
tant avoir appris du Père Georges Pierre du même Ordre , 
Directeur des Réligieufes de faint Mihiel , que le Perc 
Fourier à qui il avoir fermé les yeux , lui avoit peu avant 
fa mort fait la même déclaration. 

Apres toutes Ces circonftances , n'eft-il donc pas juite de 
conclure, qu'ayant iî (buvent témoigné fa volonté dans la 
forme qui lui aéré permife par les Canons, elle doit être exé- 
cutée : il a en cela même non-feulement exerce un Acte d'a- 
mour Se de charité envers fes ouailles s mais encore un A&e 
éclatant d'humilité , puifque , fprctô bco dign'wre , Jcilket fe- 
pultut*. Gtneraiis humthorem elegït , & (tmul kâ excmplum 
-Chr'ifti ovibus fuis adcjfe vduit non tantmn wvtts , fed ctiam 
pofi mortem. 

Tels font les principes dans la plus grande pureté du ChriG 
tianifme Se quoique ces mêmes principes s'élèvent avec au- 
tant de force que d'évidence contre les Chanoines Réguliers» 
ii faut cependant fe rendre encore plus importuns à leur égard 
& les prefler fans aucune reflource par une dernière réflexion; 
car en fuppofant avec eux {ans aucune reftri&ion, qu'un Re- 
ligieux doit être enterré -dans fon Monaftere , qu'elle indue-* 
tion favorable pourroient-ils en tirer ? Le Père Fourier 
inhumé à Mattaincourt . fe trouve in hco f repris dans font 
propre Monaftere. Les Chanoines Réguliers n'ont-ils pas à 
Mattaincourt un Monaftere Se une très-belle maiibn , où il 
n'y a jamais eu moins de trois Religieux i i'Fghfe n "cft-eH© 
pas à eux en étant Collateurs Se Curez en tout tems : tous 
les Religieux qui y font morts n'y font-ils pas enterrez ; Les 
Sexes Gauthier > Odam , Se en dernier Jieu le Pcrc Fourier i- 



qui depuis ont été Curez, Se qui ont irnïté de fi près les ve£ 
Eus éclatantes de leur Saint devancier , n'y font-ils pas tom 
inhumez cérame tous les autres Religieux devant Se après 
Pierre Fourier? Pourquoi donc d'un fi grand nombre y 
n'en revendiquer qu'un ? Il y auroit pour tous, fuivant leurs, 
principes , le même droit & les mêmes raifons, la qualité de 
General n'en devant faire aucune différence , puifque noua 
voyons de nos jours , que les Généraux de l'Ordre font en- 
terrez dans celle des Maifons où ils meurent, & que d'ailleurs 
il cft vrai de dire , que le Père Fourier n'a jamais fait fa 
résidence à Pont-à-MoiuTon , étant juftific qu'il étoit encoro 
à Mattaincourt à fon départ pour Grais.- 

. 

Réponfè au quatrième €5* dernier Moyen.- 



i Le Corps du bienheureux Père , s'écrient ici les Chanoines. 
Réguliers placé à Pont- à-Mouflon, où l'Office divin fe fait 
tous les jours par un grand nombre de Religieux, Dieu pour-» 
ra y être plus glorifié dans fon. Saint , les Pèlerins, édifiez Su 
aififtez plus facilement >, tant pour IcsConfeflïons, Méfiés Se 
autres feconrs ; enfin il fera beaucoup mieux dans une Ville 
célèbre , qu'en un Village tout, ouvert.,, ne. pouvant y êtro- 
fans péril de quelques inçonveniens. . 1 

. La réponfe eft déjà dpnnée par ce qui a été dit ; mais ces» 
MeflieursafFect.ent-.ils. d'ignorer. que. les Reliques les plus pré-< 
cieufes-fe trouvent dans les plus petits lieux , on n'a befoin; 
à cet égard que de la pratique confiante de toute l'Eglife, Se 
de vouloir en rapporter tous les -exemples, ce feroits'expofen 
à la prolixité. des Chanoines Réguliers : deux fuffiront, No-+ 
tre-Dame des Hermitcs eflr.conltàrnment dans la Chrétienté* 
ujMss plus fameux Pèlerinage ,.on yvoiciin grand nomb«j 
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de Corps Saints, un tréfor enrichi par la libéralité de tous 
les Princes Chrétiens s & celui qui fe trouve en place aujour- 
d'hui pour foutenir une fi bonne eaufe, & qui ne fait que 
ftuvre les traces de feu fon Pcre qui quitta il y a prés de cin-' 
quanre ans , & fon emploi , Se fa famille pour aller pendant 
des mois entiers à Paris, s'oppofer à l'exécution du Bref du 
Pape Innocent XI. qui en permettoit la translation , y a vu 
pour monument de la pieufe libéralité de nos Souverains, un' 
Calice d'or d'un prix infini , &c un ornement magnifique en- 
richi de Perles fines & tiffu des propres mains de leur très- 
Augufte Ayeulle la Reine Duchefle ; cependant le lieu effc 
au milieu des Bois, un tres-cbetif village. 

Le Bienheureux Père Régis eil enterré à la Louvaifc, pe- 
tit Hameau du Diocéfe de Vienne en Dauphiné .- les Pères 
Jefuites fous les mêmes prétextes que les Chanoines Réguliers 
ont fait tous leurs efforts pour faire tranfporter fon Corps au 
Collège de Puy, ou de Tournon & ils n'ont jamais pu rétif- 
iiïé Sans fortir de la Province , n'avons- nous pas fous nos " 
yeux faint Elophe &c fainte Manne ? Le Local en éfl: connu. ; 

On fe trouve dans un cas bien plus favorable , le Père ; 
Fûurier à Mattaineourt ne refte pas comme on l'a àïtehez * 
éks Etrangers , les Chanoines Réguliers y ont une très-belle ' 
Maifon , conftruite ces dernières années , non aux frais du • 
SkurCuré comme on l'avance, mais pour la plus grande par- 
tie par les Habitam qui ont donné une fomme afîez confide- ' 
rable en argent, fourni tous les bois &; autres matériaux , Se 
qui ont fait par eux-mêmes prefque tout ce qui étoit de la 
main d'oeuvre » ils av oient déjà dés l'année 1646. acheté huit 
maifons pour en faire les fonds , quoique pauvres ils ont vo- 
lontiers fupporté cette dépenfe dans la viië de fe conferver ' 
leur faint Pafteur, & à peine cet édifice eft-tl achevé-, que 



If 

çe&Mefîieurs fortrdansla pieufe rcfoîution -d'enlever leSaintfc, 
Sont-ils en cela juftes & pardonnables = Et peut-cn voir feas 
renen ciment , qu'un Ordre iî rcfpectable puillé fe jettet 
dans un Iî grand écart ,. le Saint enlevé de Mattaincourt ,» 
V ancienne Maifon de Cure jointe à ce bâtiment, avecunfeul. 
Religieux pour Curé leur fuffifoient , ils. y en ont trots ; la 
,Maifon peut en contenir plus de dmz>e > il trais ne furftXent,,. 
ils peuvent les augmenter. Les oblations & les offrandes, 
qu'on ne leur a jamais difputées , fufÏÏront pour leur entre- 
tien ; on trouve d'ailleurs au même lieu vis-à-vis de ce bâti-, 
ment , un très-beau Monaftere , & le premier de l'Inftitution 
du Père Fourier qui communique jufques fur le tombeau , v 
ce* Dames y ont fait depuis peu une dépeniè en bâtiment 
de plus de douze mille livres dans l'efperance qu'on leur laif- 
fçroit leur faint Inftituteur , & elles font dans la réfolurion , . 
au cas qu'il leur feroit enlevé de fe retirer au Monaftere de . 
Mitecourt d'où elles font dépendante* ; ce qui porteroit un - 
grand préjudice à Mattaincourt, étant, chargées de Tjéduca-. 
non Ô£ de i'inftruction de la jeuneiTc ; à quoi on ajoute que 
Mattaincourt fe trouve dans le centre de cinq ou. iix Villes 
cpnfiderables des Etats, à la frontière de î'Alface, des Duché 
& Comté de Bourgogne, Chaumoufey en cft peu éloigné »le. 
Prieuré de Dommartm contigu. , Peut-on de iituation plus 
convenable , &ç pour le Public, & pour ces Meffieurs. Onnc 
croit pas devoir répondre à l'inducKon qu'ils nrent dune cer- 
taine Requête peut-être préfentéepar deux ou trois Habitans ; 
il faudrait pour s'en prévaloir une réfolution en forme d,c-, 
toute la Communauté Se de la Ville de Mitccpurt.qui a Je 
même intérêt-, 8c qui ne s'eft jamais féparée comme il en. 
confte par les Regiftres de THôfei de ViJJc par les délibérations» . 
voyages & frais faits à ce fujet, ainii il iuflit de défavoûer 
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cette Requête. De dire aufli de leur parr qu'ils ont fait les 
frais de la Béatification Se qu'ils feront également chargez de 
ceux de Ja Canonisation : une telle objedion pour l'honneur 
de l'Ordre, devoit-ellc éclore ? On fçait les quêtes qui ont été 
faites à ce fujet, ôc on eft encore dans un jufte doure fi la re- 
cette n'excède pas la dépenfe s mais encore une fois &: il eft 
permis de le répéter , les Pères Jefuites n'a voient-ils pas la 
même raifon , & ont-ils été écoutez ? 

Enfin les Ch,i noines Réguliers fe flattent qu'ils av oient dé- 
jà la parole de tcac S. A. R. de Mémoire immortelle , on 
veut bien fans plus grande information les croire fur ce qu'ils 
en difènt, mais cçttc promefTe n'étoit faite que fur leur ex> 
.po(ë,'& ie cas arrivant, S. A. R. informée des raifons con- 
traires à leurs prétentions eût comme Son Al telle Charles IV. 
révoqué en un inftant la parole donnée fur un expofe peu 
fincere. 

Tous ces moyens ainfî folidernent détruits , quelle foule 
de raifons, de principes &c de >uftes exceptions feprefentenr. 
tout-à-coup en faveur de Mattaincourt. 

Le Jugement de Trêves du â. Mars 1686, contradictoire» 
nient rendu, & qui ordonne que le Corps reliera à Mattain- 
court, forme d'abord une Fin de non- recevoir invincible ■» 
puifque depuis quarante -quatre ans, il n'y. a eu aucunes 

Eoutfuites : les Chanoines Réguliers font par-là non-receva*- 
les , 6c ils font encore mal fondez. 
Le Père Fourier , ainli qu'il eft prouvé, a été pendant 
quarante-cinq ans ou environ leur Curé , il n'y paraît au- 
cune inftitution à cette Cure qu'après fa mort ; c'eft dans 
fa Paroilîe ou ayant trouvé à exercer toute forte de vertus, 
il a été aifez heureux pour rendre fes œuvres agréables à 
Dieu i il apûjibit comme General, foit comme Cure, élire 

C 
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fa fépulture dans la forme "prefcrite par les Canons ; il eft 
prouvé que regardant fa Pjrroiîîè comme ion Epoufe fpiri- 
tuelle, il a toujours fouhaitc fans aucune revocation, d'être 
inhumé fous le grand Crucifix , où il eft actuellement. 

Après fa mort il fe trouve par une dîfpoiîtîon finguliere 
du Ciel à Mattaincourt, malgré le deffein contraire depuis 
fa mort prefque tous les Miracles fe trouvent opérez fur fon 
Tombeau, inhumé à .Mattaincourt , il eft en fa véritable 
place ,'& non chez des Etrangers : les Chanoines Réguliers 
y ont une tres-bclle Maiibn , trois Religieux en tout tems, 
fEglife leur appartient, puifqu'ils en font Collateurs Se 
Curez, 

Il n'eft connu & invoqué dans toute la Chrétienté , que 
fous le nom du Pcre de Mattaincourt. 

L'en déplacer, c'eft évidemment s expofer à le faire m'é- 
connoître. Il eft enfin Béatifié fous ce feul &C même titre : 
quelle force vieïorieute du droit incontestable de Mattain- 
court ? 

Mais par fur abondance , Mirccourt n'a-t'il pas auffi uh 

jufte titre pour intervenir : cette Ville qui a été affez heu- 

reufe pour le voir naître , &c lui fervir de berceau ; le droit 

de naiiîance ne femble - il pas établir celui de fépulture Se 

d'inhumation ? non-feulement Jacob recommande à Jofeph 

de taire rranfporter fon Corps dans le Tombeau de fes Pères, 

Gitujj.ss. ma j s j f e p n dit à fes Frères, emportez mes os avec vous ; 

c'eft fa dernière parole, Se Ruth dit à fa belle-mcre Noémi, 

je mourrai dans la terre où vous ferez , & j'y choifïrai ma 

Rutb. i. fépulture. 

eh, i7. £ n va i n donc les Chanoines Réguliers implorent - ils la 

Religion, la Juftice , & la Pieté de SON ALTESSE 

ROYALEifile Prince eft le proce&cur né de* Eglifes , 
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e'cft peur conferver à chacune en particulier leurs Droits 
& leurs Privilèges : ainû le penfoit faint Grégoire l'un des 
plus grands Papes que l'Eglife ait jamais eu ; il pioteftoir "' 39 ' 
qu'il maintiendroit les Droits de chaque Eglife ( finguti s 
qmbufeumque Ecclefiis fuâ jura firvsbo ) C'cft aufE la penîee 
•du Pape Léon IV, dont les termes ont formé un de nos 
faints Canons ( Abfit £ me ut fiât ut a m qwlibet EcclejîÀ tnfrin- Can. $dt9zs, 
gitm mjuriam enim miht facerem fi p*A qu&fita, ferverterem. ) 9 ' '' 
On a donc lieu d'efpercr que SON ALTESSE ROYALE 
animée du même efprit que ces faints Pontifes , confervera 
à l'Eglife particulière des Habitans de Mattaincourt , un 
droit qui lui eft fpécialement acquis, & ce qui augmente 
le ic confiance à ne plus rien craindre : c'eit la réponfe fa- 
vorable de SON ALTESSE ROYALE MADAME; 
cette Pulcherie, l'ornement de nos jours, qui a fçû dés les 
premiers momens gagner tous les cœurs, 8c qui pendant 
fa Régence, s'eft attiré par la fagefïe de Ces décidons , l'ad- 
miration des Nations étrangères. Sur les tres-humbles remon- 
trances que les Magiftrats de Mirecourt eurent l'honneur de 
lui faire , en lui demandant dans une affaire fi importante 
fa protection , après les avoir écouté avec attention, elle leur 
répondit en prefence & avec fapplaudiffement de toute la 
Nobleffe : que fi. leurs prétentions étoient moins raifonna- 
blcs , elle demanderait pour elle 4 Lunevilk ces precieufes 
Reliques, mais qu'il n'étoit pas jufte de les déplacer de Mat- 
t encourt y puifque le Bienheureux Père FouRieh n'étoit 
connu que fous ce nom > & que/*rr fon Tombeau s'eperoient 
journellement les Miracles ; ce font fes propres termes > une 
réponfe fi fage fortie de la bouche d'une n ilïuftre Princeflè> 
n' eût-elle pas due' arrêter la tentative des Chanoines Régu- 
liers ; ils n'en ont 'été "que' trop informez' ,' mais puifqu'ils 
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ïi'ont pas trouve à propos d'y déférer refpeciueufement," oa 
efpere que comme Afluerus écouta favorablement la Reiiu 
Efther en faveur de la délivrance de fon Peuple. SON 
ALTESSE R O Y A L E toujours il attentive ace qui peut 
faire plaifîr à fon Augufte Mère , recevra fon Approbation 
comme une recommandation de fa part, en faveur de Mire- 
court & de Mattaincourt, & leur coniervera par fonmoyca 
ce précieux Thréfor dont déjà ils font en pofleilîon depuis, 
prés d'un iïeclc. 



B*c reçûtes mes, in ftcultm fauli. 

fl/ï hémbo, fwnim elegî etm, Pfal. 15. v. ij. 










^ NAN Gif* chez Nicolas Baltazard, Imprimeur de S. A. R.' 
& du ÇoP(£ge,proche|csRR.PP. Jçfukw. 



